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« Que la steppe exulte et fleurisse,  

Quõelle ®clate en cris de joie. 

Au pays de la soif,  

Lõeau a jailli et se r®pand. » 

 

Cette proph®tie biblique en forme de po¯me nõest pas encore en voie de se 

r®aliser en Azawagh. La saison des pluies nõa pas ®t® abondante, la s®cheresse 

r¯gne, lõherbe est pauvre, voire inexistante, la pauvret® r¯gne, la famine menace. 

Vous avez lu dans vos journaux que la famine régnait dans la bande sahélienne, 

depuis la Somal ie jusquõau Tchad, mais cela va plus loin, le Niger, le Mali, le 

nord du Nigeria et du Burkina sont également touchés.  

Cependant, nos efforts ne sont pas vains. Nous avions lancé un appel au 

secours dans le dernier Hebdromadaire et nous avons eu une répons e généreuse 

et abondante. Que tous soient remerciés .  

De g®n®reux donateurs ont accept® dõadopter des 

chamelles qui sont venues au secours des 

populations. Nous avons donc 7 amis qui 

parrainent des chamelles et ont acquis le titre de 

chamelier.  

Les popul ations sont parties en transhumance 

avec les troupeaux, laissant dans les campements 

tous ceux qui ne peuvent pas suivre  : les vieux, les 

enfants scolarisés et les enfants en bas âge. Notre 

aide en vivres et lait de chamelle vient bien à 

point.   

 

http://www.azawagh.be/
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Vous pouvez verser vos dons  à Azawagh 

Soit au compte IBAN BE75 0014 8192 2651  BIC : GEBABEBB 

de « Azawagh ASBL » (sans attestation fiscale)  

 

Soit au compte IBAN BE10 2100 4715 6604  de Caritas International avec 

la communication « P1267/Azawagh/Niger  » 

avec attestation fiscale pour les dons de 40 û minimum. 

 
Pour information, Caritas prélève dorénavant 8% au lieu de 5% pour couvrir ses frais 

administratifs. Les donateurs qui, pour quelque raison, nõont pas int®r°t ¨ b®n®ficier de 

la d®ductibilit® fiscale donneront la pr®f®rence au compte direct dõAzawagh cit® en 

premier ci -dessus. 
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Adoptons une chamelle  
 

A la veille de No±l, les parents dõune nombreuse famille estimaient que leurs 

enfants avaient assez de biens matériels pour encore leur donner des cadeaux.  
En guise de cadeau de Noël, ils leur offrirent à chacun une chamelle.  En réalité, 
il sõagit du parrainage dõune chamelle de lõAzawagh. Et voilà le petit dossier que 

les enfants ont reçu  : 
 

Je suis une chamelle  et je mõappelle Gis¯le (prénom de la marraine)  

.  

 

Un long cou, de longues pattes et une 

bosse.  

Une bosse  ? On me traite de dromadaire, 

mais cõest le nom que porte parfois mon 

mari, infidèle et coureur, ce qui explique ce 

nom bizarre qui vient du grec et qui 

sõutilise pour d®signer les chameaux de 

course (dromos  : course).  

Et comment appelle -t -on la femme du 

dromadaire  ? Chamelle évidement.  

Ne me confondez surtout pas avec mes 

cousins asiatiques qui ont deux bosses et 

de longs poils. Heureusement c ar ils vivent 

dans des pays froids comme la Mongolie 

ou le Kazakhstan.  

Jõhabite aux confins du d®sert du Sahara, pr¯s de Tchintabaraden, au Niger.  

Jõaime le d®sert, il y fait bien chaud le jour et tr¯s froid la nuit, il y a plein de 

choses à manger, des b uissons ®pineux, des euphorbes, m°me de lõherbe. 
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Et je suis une grande buveuse, jusquõ¨ 

60 litres à  la fois . 

Il est vrai quõapr¯s mes 60 litres jõen ai 

pour quelques jours, dõo½ ma r®putation 

de sobriété.  

Je suis une grande marcheuse, parfois 

seule quand je fugue (jõaime ­a) mais 

aussi pour rendre service aux humains. 

Je peux transporter de lourdes charges et 

même un de ces humains perchés sur 

ma bosse. On se sert de moi pour 

traverser le désert, pour transporter des 

marchandises, du sel, m°me de lõeau 

pou r mes amies les vaches.  

Jõai oubli® de vous dire que jõai un sale caract¯re, je crache, je bave, je blat¯re, je 

suis fugueuse m°me quand ces humains mõattachent les pattes (mõentravent).  

Mes amies les vaches, parlons -en. Voilà des siècles que les humains  les élèvent, 

les chouchoutent pour leur lait. Ils sõen nourrissent presquõexclusivement. 

Mais ces pauvres vaches ont un 

régime alimentaire assez limité, 

de lõherbe, de lõherbe et encore 

de lõherbe. Et quand il ne pleut 

pas assez ou pas du tout, elles 

doi vent se mettre au régime, le 

ramadan. Pour lõeau, cõest la 

même chose, beaucoup et très 

souvent (elles nõont pas de 

bosse, les pauvres). 

Conséquence, en temps de 

sécheresse, pas de lait pendant 

plusieurs mois.  

Les troupeaux de vaches partent en transhuma nce à la recherche de pâturages, 

parfois tr¯s loin, des centaines de kilom¯tres. Et elles sont dõune lenteur 

désespérante, toujours en 

troup eau, guidées par leurs 

chers maî tres  qui les 

vénèrent.  

Il leur faut donc des points 

dõeau, des puits, des mares 

tous le 15 ou 20 kilomètres. 

Cõest ¨ cela que sõoccupent 

Ortoudo et Bernard  : creuser 

des puits un peu partout. Je 
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ne vous cache pas que jõen profite aussi, m°me si je dois parfois remplacer les 

ânes pour tirer les seaux du puits.  

Mais quand il nõy a pas de puits à proximité, lors de leurs voyages interminables 

(leur transhumance), cõest encore à nous, les chameaux et chamelles, 

quõincombe la charge de leur apporter de lõeau. 

 

Mais je ne vous ai pas parlé de ma 

principale qualité, mon lait. En effet, 

comme to utes les mamans, quand jõai un 

b®b®, jõai du lait. Mais attention, ne vous 

pressez pas, il me faut dix à onze mois 

pour avoir un petit chamelon. Jõaccouche 

seule, debout, pas besoin de vétérinaire. 

Un bébé à la fois et malheureusement, 

pas toujours en vie . Il faut de la patience 

avec moi.  

 

 

Jõai d®j¨ dit un mot du papa : il est 

polygame et donc peu présent. 

Heureusement les hommes lõutilisent 

pour des travaux lourds, labourage et 

transport. Ils remplacent les tracteurs et les camions. Les prix des chameaux 

fluctuent dõailleurs avec les prix du p®trole. 

Mais revenons -en à mon lait  : un délice, plein de vitamines, un médicament.  

 Je donne du lait toute lõann®e, m°me en temps de s®cheresse,  gr©ce ¨ mon 

alimentation vari®e et toujours disponible. Cõest là que je montre, une fois de 

plus, ma supériorité sur ces pauvres vaches. Je supporte donc plus aisément le 

changement climatique.  

Ma marraine (elle sõappelle Gis¯le, dr¹le de coµncidence), qui lit les journaux et 

regarde la t®l®vision, mõa dit quõelle entendait de tous côtés des informations sur 

les drames qui touchent les populations du monde, en Irak, en Haïti, au Sahel, 

et en particulier les enfants qui souffrent de malnutrition et même de famine.  

Elle sõest demand® ce quõelle pouvait faire de concret pour aider, avec ses 

modestes moyens, face ¨ lõimmensit® de la t©che. 

Un jour, dit la légende, il y eut un immense incendie de forêt. Tous les 
animaux terrifiés, atterrés, observaient impuissants le désastre. Seul le 
petit colibri sõactivait, allant chercher quelques gouttes avec son bec pour 
les jeter sur le feu. Après un moment, le tatou, agacé par cette agitation 
d®risoire, lui dit : ç Colibri ! Tu nões pas fou ? Ce nõest pas avec ces 
gouttes dõeau que tu vas ®teindre le feu ! è 
Et le colibri lui répondit :« Je le sais, mais je fais ma part.»  
 

Légende amé rindienne racontée par Pierre R abhi  
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Elle sõest souvenue de lõhistoire du colibri et de colibri, elle mõa fait chamelle. 

Dr¹le de mutation. Mais cela ne me d®range pas dõ°tre compar®e ¨ un colibri, du 

moment que je contribue, modestement, avec mon bon lait vitaminé, à sauver 

un enfant, deux enfants, mais pas trente six.  

Par cons®quent, elle a aussi encourag® ses fr¯res et sïurs, et aussi ses amis, ¨ 

faire de même. Comme cela, il y aura des d izaines, des centaines de chamelles -

colibris qui feront changer le monde.  

Me voil¨ donc investie dõune noble t©che et je mõefforcerai de la remplir avec 

pers®v®rance et amour. Et avec lõaide de ma marraine. 

Notre action, celle de ma marraine et la mienne, aidera mes amis peuls et leurs 

enfants à se nourrir et rester en bonne santé pendant ces périodes difficiles de 

lõ®t®, en attendant la saison des pluies. 

Grâce à nous, la vie dans le désert reste possible.  

 

 

Les enfants me disent merci 

Et cõest bien ce qui se passe pour lõinstant chez nos amis wodaabe : La 

population est partie avec les troupeaux à la recherche de pâturages, vers 

Maradi, à plusieurs centaines de kilomètres. Les enfants en bas âge et leurs 

mamans, les vieillards et les enfants en ©ge dõ®cole sont restés.  

Et cõest l¨ que nos chamelles prouvent leur utilit®. Gr©ce ¨ leur bon lait la 

population est sauvée de la famine.  

Nouvelles des chamelles en page 10 
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Nos puits  

Nous avons demand® ¨ notre ®quipe locale de faire un audit des puits tels quõils 

se présentent à ce jour.  

Vous pourrez constater dõimportantes diff®rences qui sont dues ¨ la nature du 

sol, à la profondeur des nappes phréatiques et, malheureusement, à de  sérieux 

problèmes  avec certains  entrepreneurs -puisatiers . 

Les échos que nous recevons des populations est une immense reconnaissance 

envers Azawagh.  

Que tous les donateurs dõAzawagh soient remerci®s. 

 
 

Puits  dõIn Toueren . 

Cõest un puits au service des éleveurs pasteurs transhumants. Les troupeaux 

sont nombreux et divers, mais cõest essentiellement de mai à août que les 

animaux sont les plus nombreux.  Le puits fournit lõeau pendant toute lõannée. 

Ce puits fonctionne depuis 2008.  Profondeur  : 10 mètres.  

Sa réalisation a coûté 9.000.000 FCFA (13.700  û). 

Il est en bon état, mais certaines réparati ons sont nécessaires notamment  : 

réparation buse de captage s au nombre de 5 à refaire , refaire une plaine et une 

mise en eau, rehaussement de margelle de 0,5 m, un tableau de 1,8 m, faire les 

abreuvoirs internes et le s externes pour le cheptel.   

Le responsable de lõentretien et de la surveillance est Ortoudo Bermo . 

 

Puits de Takat:  

Cõest un puits particulièrement re marquable quant  à sa quantité d'eau.  


